
6 LA MAISON DU COTEAU

-de plus, un ennemi de moins. Luther y perd."
Après tout, notre sainte mèrie l'Eglise sait bien
ce qu'elle fait. Et puis, ma fille exercera une
heuredse influence sur le cœur de son mari;
je l'ai élevée selon l'Eglise; le couvent lui a
formé le cœur. L'homme se soumet aisément
au joug que lui impose la femme; la femme,
à son tour, se glorifie d'être l'humble servante
de son confesseur. Sa mission est délicate;
elle n'en est pas moins le saint pilier de la
religion romaine, et les successeurs des apô-
ires n'ont jamais méconnu cette importante
vérité. De plus, continua notre mère, comme
il faut tout prévoir dans ce monde, M. le curé
m'a parlé, en cas de rébellion de la part de
Florian, de certains moyens propres à domp-
ter les infidèles. C'est énergique, mais c'est
sûr..."

- Tu le vois, ma sour, nos parents n'ont
pas agi à la légère. Tout a été prévu, et
puisque ton mari n'a jamais voulu abandon-
ner son infâme religion, ne devait-il pas partir?

- Oui, mo frère, il était urgent, après
avoir conduit la victime sur l'autel du sacri-
fice, de lui p)rcer le cœur avec le couteau
béni du prêtre.

- Adéline, tu as certainement bu à la
même coupe empoisonnée que ton mari, tu
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